
Le nouveau ministre de la
Santé, de la Population et de la
Réforme hospitalière veut, appa-
remment, faire table rase de ce
que son prédécesseur a légué en
se voulant ouvert au dialogue
avec tous les intervenants d’un
secteur des plus névralgiques qui
n’a connu que de courtes
périodes de «répit».

M. Kebci - Alger (Le Soir) - C’est, en tout
cas, ce qu’on peut aisément lire dans les tout
premiers pas de Abdelaziz Ziari dans ses nou-
velles fonctions de premier responsable du
département. Des premiers pas consacrés à
convier et écouter le maximum d’intervenants,
et ils sont nombreux, à l’effet de mieux prendre
le pouls d’un secteur, qui, à l’instar de celui de
l’éducation, a rarement «fonctionné» normale-
ment. Car quand ce ne sont pas les divers
acteurs syndicaux qui montent au créneau, de
manière récurrente, pour faire valoir des reven-
dications socioprofessionnelles, c’est la pénu-
rie des médicaments qui prend le relais pour
empoissonner un climat déjà délétère Ould-
Abbès était réputé pour son «aversion» pour
les entités syndicales «rebelles» et, surtout, ne
pas se faire contrarier dans ses «certitudes».

Autant de «caractéristiques» dont l’ancien
président de l’APN tient absolument à débar-
rasser le premier responsable du secteur qui
lui collaient comme une seconde nature. 

Et il n’y a pas quatre chemins pour y arri-
ver, en adoptant, une toute autre démarche,
totalement opposée à celle qui a prévalu
jusque-là. Une participative essentiellement
basée sur la réalité du terrain et pas unique-
ment sur les concepts élaborés dans les
bureaux feutrés de la tutelle. Ce qui ne saurait

se concrétiser sans une concertation et un dia-
logue continus avec tout le monde, du cadre
central au simple intervenant, dans la plus peti-
te entité sanitaire du coin le plus reculé du
pays.     

Aussi, Ziari n’a-t-il pas une autre «marque
de fabrique» qui le distingue nettement de son
prédécesseur, à savoir l’intime conviction que
tout peut être mis sur la table des discussions,
y compris la revue éventuelle de textes régis-
sant le secteur, si, bien entendu, la nécessité
le dicte, à l’effet de les adapter aux mutations
intervenant sans cesse. 

Autant d’axes de sa «philosophie» que le
tout nouveau ministre de la Santé, de la
Population et de la Réforme hospitalière, a

tenu à partager avec ses interlocuteurs parmi
les nombreux et divers acteurs du secteur qu’il
a conviés et qu’il conviera tout prochainement,
dont des représentants syndicaux, des asso-
ciations de la pharmacie, des producteurs
pharmaceutiques des deux secteurs, privé et
public, des responsables d’entités publiques en
rapport avec la pharmacie, comme le
Laboratoire national de contrôle des produits
pharmaceutiques, l’Institut Pasteur d’Algérie  et
la PCH qu’il a conviés mardi. 

Une démarche saluée de tous, qui a per-
mis, au bout d’un large débat, de faire un état
des lieux en rapport avec les objectifs atten-
dus, à savoir mieux cerner les mesures à
prendre pour mieux réguler le marché des pro-

duits pharmaceutiques et normaliser la disponi-
bilité permanente de ces produits tant au
niveau hospitalier qu’au niveau des officines
pharmaceutiques. 

Aussi, Ziari n’a-t-il pas tenu à assurer que
«toutes les mesures à caractère réglementaire
ou organisationnel à même d’améliorer le fonc-
tionnement du marché et d’assurer la disponi-
bilité de l’ensemble des produits pharmaceu-
tiques seront prises et appliquées de concert
avec les acteurs concernés». 

Auparavant, le nouveau ministre de la
Santé avait initié un dialogue avec les partenai-
re sociaux. 

Ces derniers, dont le Syndicat national des
praticiens spécialistes de la santé publique
(SNPSSP), a pris acte de la «disponibilité et de
la volonté du ministre à être à l'écoute et de
travailler avec tous les partenaires sociaux, sur
la base de la concertation et du respect mutuel
pour faire face aux graves problèmes que
connaît le secteur de la santé». Le SNPSSP a,
au sujet de la plate-forme de revendications
défendue par le syndicat depuis 2010, relevé
l’engagement de Ziari «à reprendre le travail
autour de cette plate-forme dans une réunion
de travail qui sera programmée incessam-
ment».

Reste à vérifier sur le terrain, au fil des
jours, les bonnes intentions du nouveau res-
ponsable du secteur, quand on se rappelle que
la même disponibilité a été affichée par Ould-
Abbès à son intronisation avant que toutes ses
promesses ne fondent comme neige au soleil
et ouvrir grandement les portes à une crise lar-
vée faite, entre autres, de grèves cycliques, de
pénuries récurrentes de médicaments, de
conditions lamentables de prise en charge des
malades et d’exercice des praticiens et autres
intervenants.

M. K.
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GHOUL AFFIRME QUE SA RÉHABILITATION ÉTAIT DÉJÀ PROGRAMMÉE

Le tronçon Lakhdaria-Bouira restera 
ouvert à la circulation

Chérif Bennaceur - Alger (Le
Soir) -Ayant repris hier à  Alger le
cycle de visites d’inspections, après
sa reconduction dans le gouverne-
ment, Amar Ghoul a affirmé que la
réhabilitation de ce tronçon, long
d’une trentaine de kilomètres, n’im-
plique pas sa fermeture. 

Selon le ministre des Travaux
publics, cette réhabilitation, cette
«mise à niveau» est normale, au
regard de la dégradation avancée de
la chaussée en raison notamment de
glissements de terrain. Mais aussi
dans la mesure où ce tronçon a été
réalisé durant les années 1990,
période marquée par le terrorisme,
par des entreprises et bureaux
d’études nationaux, et ouvert à la cir-
culation sans être conforme réelle-
ment aux normes de réalisation
d’une autoroute et en matière de
drainage. 

Ce tronçon, à l’instar des sec-
tions qui desservent Kadiria et
Lakhdaria, n’est qu’une voie de
contournement, relève Amar Ghoul
qui affirme que sa réhabilitation était
déja programmée depuis plusieurs

années. Néanmoins, la réhabilitation
ne  devait être lancée que dans le
cadre du programme «neuf» établi à
l’horizon 2014, comme convenu et
d’autant que le gouvernement a déjà
donné son aval, assure le ministre.
Confiés de gré à gré à un groupe-
ment d’entreprises nationales, les
travaux de réhabilitation seront effec-
tués par sections, dans un délai de
quelques mois par section, selon un
phasage et un plan de circulation
précis. 

Ainsi, ce tronçon autoroutier ne
sera pas fermé à la circulation, assu-
re M. Ghoul en excluant toutefois les
poids lourds. 

Le ministre des Travaux publics
appelle, néanmoins, au civisme des
usagers de la route, au respect du
code de la route et de la signalisa-
tion. Comme Amar Ghoul a assuré
que la réhabil itation de la RN 1
(Alger-Blida) est une opération nor-
male et programmée, au regard de
l’ancienneté de cette infrastructure et
de la nécessité de la remettre à
niveau de manière régulière et en
l’élargissant.  

A charge cependant que l’entre-
prise publique détentrice de ce projet
et sélectionnée après l’échec des
deux premières  se conforme aux
exigences de respect des délais et

œuvre de qualité. Notons que durant
la visite effectuée hier, le ministre
des Travaux publics a inspecté et
lancé plusieurs projets routiers
(dédoublement de la RN 41 entre El
Biar et Chéraga, liaison Bouchaoui-
Staouéli, voie express Kouba-
Birkhadem-Saoula-Khraïcia...). 

A cette occasion, Amar Ghoul a
relevé, réitératif, la nécessité de
veiller au respect des délais de réali-
sation, la sécurisation de la chaus-
sée et l’aménagement de passages
pour piétons. Il a également appelé à
fluidifier, «désengorger» la circula-
tion au niveau des accès menant à

l’hôpital militaire d’Aïn Naâdja et du
quartier des Oliviers.  Concernant le
projet de l iaison Complexe
Mohamed-Boudiaf (Stade du 5-
Juillet) – Baba Hassen (avec accès à
2e rocade Zéralda-Boudouaou) et de
la voie de contournement des villes
d’El Achour et Draria, l’on indique
que les études sont en bonne voie
de finalisation. 

Et à  charge de bien traiter le pro-
blème du drainage au niveau notam-
ment de Oued Tarfa, les appels
d’offres devraient être lancés vers la
fin de l’année. 

C. B.

Le tronçon autoroutier Lakhdaria-tunnel de Djebahia
(Bouira), relié à l’autoroute Est-Ouest, sera réhabilité
comme programmé  mais restera ouvert à la circulation,
selon le ministre des Travaux publics. 

SANTÉ

La démarche participative de Ziari
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TRONÇON SKIKDA-CONSTANTINE DE L’AUTOROUTE EST-OUEST

Une dizaine de kilomètres restent à terminer
Une dizaine de kilomètres du tronçon Skikda-Constantine de l’autoroute Est-Ouest restent à achever et livrer.

Les travaux sont en bonne voie, assure le ministre des Travaux publics, d’autant que l’Agence nationale des auto-
routes (ANA) et le groupement japonais Cojaal sont parvenus, selon Amar Ghoul, à surmonter leurs désaccords
financiers et techniques et s’engagent à respecter les délais de réalisation fixés. Il a également indiqué que plu-
sieurs tronçons desservant El Tarf et Annaba sont déjà livrés. 

C. B.

Ghoul a inspecté et lancé plusieurs projets routiers.

Ziari initie un dialogue avec les partenaires sociaux.


